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Que nous assurons Son Excellence que tous billq concerastit l'ip- Le gouvereur général nous annonce aussi qu'il sera sou.
tion du bois de sciage et dA construction, pour l'amélioration du y mis unemi
tàme postal, et pour accroitre l'efficacité de Ir. police à cheval du Nord-
Ouest, qui seront soumis à notre considération, recevront notre plus ral. Cotte mesure est très importante ; je suis sûr que les
sëripuse attention. deux ctés de la Chambre y apporteront une égale atten-

Que noue remercions Son Excellence de l'information qu'elle nous
donne que les membres de la Commission Royale du Travail ayant ter-
miné leur enquête, Elle espère pouvoir bientut nous soum-ttre leur rap- gouvernement qui eherche à améliorer la loi électorale afin
port, ainsi que les importants témoignages qu'ils ont recueillis dans les de la rendre aussi étendue que possible, tout en y écartant
différentes parties du Canada.

Que nons devons des remerciments à Son Excellence de ce qu'elle toujours les personnes qui ne sont pas digues d jouir du
nous informe que les comptes du derr ier exercice financier et l'estima- privilège du suffrage.
tion des dépenses du prochain exercice nous seront soumis, et que nous Pendant la vacance, le gouvernement a étudié la question
examinerons resrectueusement ces estimations, qui, nous en sommes du service des vapeurs océaniques. Cette mesure demande
convaincus, ont éd préparées en tenant compte de l'économie et de
l'efficacité du Eervice public.

Que Son Excellence peut être sûre que ces différents sujets, ainsi que avec les paya avec lesquels nous avons déjà des relations
tous autres qui pourront nous être présentés, recevront notre plus établies. Elle a aussi en vue l'ouverture de nouveaux débou-
sérieuse considération, et que nous espérons avec Elle que les résultats c
de nos délibérations tendront, avec labénédiction divine, au bien-6tre
et à la prosérit6 du Oanada. du Canada sauront béneficier largement.

M. LEPINE: M. l'Orateur, c'est avec un sentiment de Un bill Fera soumis pour prévenir certains délita des con-
gratitude, mais en même temps avec beaucoup d'hésitation,
que je me lève pour appuyer la résolution que vient de tières. Certainement que ce projet de loi sera bien accueilli,
présenter en termes aussi éloquents l'honorable député de car il assurera une meilleure administration des affaires
Cardwell (.IL White). Avec un sentiment de gratitude, municipales et rétablira pour ainsi d4e la confiance dans le
parce que je considère que l'on me fait un honneur, et que public, car depuis quelques années l'on entend parler que
cet honneur rejaillit sur la classe ouvrière à laquelle je suis d'enquêtes, que de toodle, et jamais encore une loi D'a été
fier d'appartenir. Avec beaucoup d'hésitation, parce que je présentée pour rendre plus effective ces enquêtes et pour
me sens incapable de bien remplir la lâche qui m'incombe, permettre de mettre la main sur ceux des représentants
Cependant sans vouloir entretenir la Chambre bien longue- municipaux qui se permettent de faire des transations mal-
ment, et comptant sur votre indulgence, je me permettrai honnêtes. Plusieurs mesures seront aussi présentées pour
do faire quelques observations sur les sujets qui sont soumis améliorer la loi de procédure dans les affaires criminelles.
au parlement dans le discours du trône. Permettez-moi Parmi celles-ci il y aura un bill permettant la mise en
d'abord de vous dire que j'ai éprouvé un vif plaisir en enten- liberté à titre d'épreuve, des personnes convaincues d'une
dant le représentant de notre souveraite s'exprimer en première infraction à ia loi.
langue française avec autant de facilité, avec autant d'élo- Il y a loi gtemps que le Canada aurait dû être doté d'une
quence que l'aurait pu faire un académicien. Les Canadiens- pareille loi. Beaucoup de personnes qut out tt couvain.
frarçais doivent être fiers de voir le représentant de notre eues d'une première infraction, et qui ont été mises en
souveraine parler aussi facilement notre belle langue. C'est i s d ove iminels incorrigibles, tandis que
un bel exemple qui devra engager tous les Canadiens, à l'on voit dans d'autres pays où cette loi exiite, des per-
quelque nationalité qu'ils appartiennent, à s'instruire de la sonnes condamnées pour une première offense, et remises en
langue frarçaise et de la langue anglaise, pour travailler liberté à titre d'épreuve faire d'excellentq citoyens. Je ne
tous ensemble, d'un commun accord, à la prospérité, à doute pas que cette mesure produira les mêmes résultats au
l'egrandissement, à la richesse, et à l'avenir de notre beau Canada.
et vaste pays. Vous ne serez pas surpris, M. l'Orateur, si j'attache

Son Excellence regrette que le traité des pêcheries n'ait beaucoup d'importance à cette partie du discours du trboe
pas été ratifié par le sénat américain. En effet, il est très se rapportant à la Commission du Travail. L'enquête la-
regettable, NI. 'Oratour, que l'ont ait attaqué, que l'on borieuse et très longue faite par cette commission est la
ait combattu avec autant d'acharnement, non seulement réponse la plus probante que l'on puisse faire à ceux qui se
dans le sénat des Etats-Unis, mais pendant toute la cam- sont obstinés à voir dans cette commission une institution
pagne présidentielle, ce traité des pêcheries. L'on a pré- politique. En créant cctte commission, le gouvernement
tendu que le traité des pêcheries avait été fait exclusive- s'est montré l'ami fidèle de la classe ouvrière; il a fait
ment dans les inlérêts du Canada; que les droits des Amé- preuve do l'intérêt qu'il porte à la classe ouvrière et de son
ricains avaient été complètement sacrifiés. Pourtant, M. intention de rendre justice à toutes les classes de la société
l'Orateur, si on réfère aux débats de cette Chambre l'on indistinctement.
trouvera que le gouvernement a aussi été combattu au sujet Avanteette enquêtz, ouverte à tons, et pendant laquelle les
de ce traité des pêcheries; l'on trouvera que l'on a attaqué patrons comme les ouvriers sont venus faire entendre leurs
vigoureusement ce traité, que l'on a accusé le gouvernement griefs, esposer leurs opinions et énoncer leurs espérances,
d'avoir été trop généreux envers les Etats-Unis, d'avoir personne dans le pays n'avait une connaissance exacte, ue
mécon nu les intéêts du Canada et d'avoir sacrifié ses droits; connaissance positive de 14question ouvrière. Les révéla-
de s'étre dénanti d'une propriété qui était une des princi- tions qui ont été faites devant cette commission ont soulevé
pales ressources du pays. Cette conduite ne démontre-t-elle l'indignation de tous les hommes de cour, et des voix plua
pas que l'action du gouvernement à cette époque était fort %utoriFées que la mienne ont, dans cette enceinte meme,
louable ? L'avenir s'était chargé, M. l'Orateur, de démon- dénoncé en termes énergiques les patrons coupables. C'est
ti or que ceux qui avaient prépaé ce traité, l'avait fait sous en grande partie à cette enquête que j'ai l'honneur de siéger
l'inspiration du plus profond amour du pays; qu'ils avaient dans cette Chambre, et je crois de mon devoir d'exposer
pris un soin jaloux des intérèts du Canada. Cette question franchement et honnêtement le but poursuivi par les élec-
des pêcheries est, on effet des plus importantes et mérite teurs qui m'ont accordé leur confiance.
une attention particulière de la part de cette honorable La population de la division de MontréalEst, la plus
Chambre. Cette industrie est très considérable; elle donne grande division de la Puissance du Canada, qui était repré.
de l'emploi à une population immense, à des milliers de sentée, durant ces dernières années, par un homme très in-
travailleurs accomplissant un travail ardu et exposés à bien telligent, par un législateur distingué, par un citoyen
des périls. Je suis heureux do voir que le gouvernement intègre, par un bon patriote, n'avait aucune idée agressive
s'efforce de passer des mesures pour protéger cette immense lorsqu'elle a choisi son candidat. Ceux qui connaissent notre
population, en faisant respecter les traités faits antérieure- brave poptlation ouvrière savent qu'elle est exempte abso-
ment. lument de toute idée subversive ; elle ne demande qu'une

M. WHITE (Cardwell).


